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Article réservé aux abonnés

Le dernier week-end d’août, il était tentant de « méditerraner » encore un peu avant la rentrée. Ce
verbe transitif imaginaire, titre d’une exposition à la Friche de la Belle-de-Mai, à Marseille, se
conjuguait aussi du vendredi 27 au dimanche 29 août à l’occasion de la 15e édition du salon
international d’art contemporain Art-O-Rama. Après l’annulation de 2020, les retrouvailles ont donc
été savourées du côté des galeristes (une grosse trentaine dans la section principale, surtout
européens) comme de celui des collectionneurs et des curieux dans cette petite foire axée sur la scène
émergente et aux prix accessibles.

Lire aussi la critique (2019) : A Marseille, Art-O-Rama et Paréidolie prolongent l’été

C’est une première participation pour Ceysson & Bénétière, qui a choisi de transformer son stand en
salle de projection pour présenter une vidéo de Pugnaire & Raffini. « C’est une belle occasion, après
une année sans foires ou presque, de nous remettre en selle avant la FIAC, indique Maëlle Ebelle, l’une
des directrices. Mais la grande valeur ajoutée d’Art-O-Rama, ce sont les deux semaines d’ouverture
façon exposition qui suivent le salon. C’est un énorme avantage pour faire mieux connaître nos artistes,
et que les gens aient le temps de regarder. »

CULTURE

Art-O-Rama, un grand bol d’art avant la reprise
Le salon international d’art contemporain de Marseille est venu clore l’été dans une joyeuse
effervescence de salons satellites, visites et vernissages à travers la ville.

Par Emmanuelle Jardonnet

Publié le 30 août 2021 à 13h08 • Lecture 4 min.

15e édition du salon international d’art contemporain Art-O-Rama, à Marseille. MARGOT
MONTIGNY

Art-O-Rama, un grand bol d’art avant la reprise https://www.lemonde.fr/culture/article/2021/08/30/art-o-rama-un-gran...

1 sur 3 03/09/2021 11:17
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section principale, surtout européens) comme de celui des collectionneurs et des curieux dans 
cette petite foire axée sur la scène émergente et aux prix accessibles. 

C’est une première participation pour Ceysson & Bénétière, qui a choisi de transformer son 
stand en salle de projection pour présenter une vidéo de Pugnaire & Raffini. « C’est une belle 
occasion, après une année sans foires ou presque, de nous remettre en selle avant la FIAC, 
indique Maëlle Ebelle, l’une des directrices. Mais la grande valeur ajoutée d’Art-O-Rama, ce 
sont les deux semaines d’ouverture façon exposition qui suivent le salon. C’est un énorme 
avantage pour faire mieux connaître nos artistes, et que les gens aient le temps de regarder. » 

Paysages afghans abstraits 

Miroir involontaire à l’actualité brûlante, la jeune galerie moscovite Osnova montrait des 
photographies de paysages afghans abstraits, alors même que l’écosystème artistique 
marseillais est mobilisé pour l’accueil de familles afghanes, porté par l’association L’Atelier 
des artistes en exil et le Mucem. Ces images sont le fruit d’un travail de reconstitution du 
russe Mikhail Tolmachev à partir des mémoires d’un jeune soldat russe traumatisé par une 
guerre qui fut le « Vietnam soviétique ». 

Toute jeune structure fonctionnant comme une coopérative d’artistes, NVS a été lancée il y a 
quelques mois par une douzaine d’amis de Buenos Aires, à Lisbonne. « La pandémie nous a 
séparés, et nous avons eu envie de trouver un moyen de travailler de façon solidaire, avec un 
capital minimal », précise l’Argentin Gabriel Chaile. Pour leur première foire, ils présentent 
le travail de trois d’entre eux, entre sculptures, peintures et installations. 

« On adore l’énergie et le format de cette foire. On y vient très régulièrement, car il s’y passe 
toujours des choses intéressantes, avec des ponts entre les structures du Sud pour les 
collectionneurs, de la Fondation Carmignac à Arles. Marseille est au centre de toutes ces 
dynamiques », formule Antoine Laurent, de la galerie Fabienne Leclerc (Romainville), qui 
présente le travail de quatre artistes, dont des corps-paysages chevelus de We Are The 
Painters. 

Nouveauté cette année, quatre prix d’acquisition par des partenaires privés ont été annoncés 
au cours du salon, ainsi qu’un prix pour le stand le plus audacieux, remporté par la petite 
galerie de Belleville Exo Exo avec l’artiste Gaspar Willmann, 26 ans, qui a créé un espace 
domestique à la façon du jeu vidéo Les Sims. 

Si l’effervescence a semblé moindre qu’avant la pandémie, Jérôme Pantalacci, le directeur du 
salon, est rassuré, après un été marqué par la montée des taux de contamination en PACA. 
Suite à la levée de la quarantaine avec la Grande-Bretagne, les quatre galeries britanniques 
invitées ont bien pu faire le déplacement, dont la londonienne Nicoletti, avec son stand 
consacré à la française Josefa Ntjam, artiste qui réinvente un afro-futurisme protéiforme, entre 
abysses mythologiques et images de synthèse chamaniques. L’ensemble des stands du salon 
reste visible au public jusqu’au 12 septembre. 

Art brut japonais 

En parallèle, Paréidolie, attractif petit salon international du dessin contemporain, avait de son 
côté ouvert sa 8e édition le samedi matin pour deux jours au Château de Servières, une 
ancienne usine de la ville, avec une édition consacrée aux galeries françaises. La galeriste 
Valeria Cetraro y venait pour la deuxième fois, avec un bilan très positif en termes de ventes 
et de nouveaux contacts dès la première journée. Elle a choisi de faire redécouvrir le travail de 
Pierre Weiss, artiste autrichien installé en Belgique, qui travaille depuis les années 1970 sur la 
notion de contrainte et la façon de s’en extraire. 

La galerie parisienne 8+4 présentait des… paréidolies de Lionel Sabatté et les courbes de la 
voisine montagne Sainte-Victoire déclinées dans une multitude de techniques par Vera 
Molnar. On retient aussi les découvertes de la galerie Plein-Jour, de Douarnenez, avec cinq 
artistes d’art brut japonais, de rares dessins préparatoires de Nina Childress à la galerie 
parisienne Bernard Jordan, les cartes tout à la fois triturées et magnifiées par Cathryn Boch, 
une série de dessins-collages de confinement de Franck Scurti, chez Michel Rein, ou encore 
une réjouissante installation de Claude Closky questionnant la notion de choix dans 
l’acquisition d’œuvres, chez Laurent Godin. 

Le salon a aussi été l’occasion de découvrir le travail récent de la Marseillaise Victoire 
Barbot, artiste invitée, qui explore la notion de dessin, mais également une riche 
programmation de vidéos d’animation de 1914 à aujourd’hui autour de la notion de vertige du 
temps. 

Avec un troisième salon, Polyptique, dédié à la photo contemporaine, des expositions 
partenaires, des inaugurations, visites et vernissages, notamment à l’Atlantis Artspace dans les 
quartiers Nord, au centre d’art et ateliers d’artistes Artagon, mais aussi au lieu d’art 
temporaire Buropolis et aux ateliers Jeanne Barret, la vie artistique locale a montré son cœur 
battant. 

art-o-rama.fr 

Emmanuelle Jardonnet 
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De: Olivier Gaulon olivier.gaulon@gmail.com
Objet: LE JOURNAL DES ARTS
Date: 2 septembre 2021 à 11:31

À: nadia nadia@closeencounters.fr

FOIRE

À Marseille, la pré-rentrée des galeries
PAR JEAN-CHRISTOPHE CASTELAIN · LEJOURNALDESARTS.FR
LE 31 AOÛT 2021 - 879 mots

MARSEILLE

Paréidolie, et dans une moindre mesure, Art-o-Rama, ont fait preuve de 
volontarisme pour relancer la saison des foires.

Marseille. « J’aime bien venir à Paréidolie, car les collectionneurs sont détendus et 
bronzés », confesse le galeriste parisien Michel Rein lors du vernissage du salon du 
dessin contemporain Paréidolie. « Il faut reconnaître que les foires nous manquent un 
peu, ajoute Marion Papillon, celle-ci nous permet de faire notre rentrée en douceur 
dans un cadre sympathique. » Ce n’est sans doute pas à Marseille, que les galeries vont 
battre des records de chiffre d’affaires, mais pour un coût modeste, elles peuvent revoir 
leurs clients en villégiature dans la région et rencontrer les quelques collectionneurs de 
la cité phocéenne. Une opération de relations publiques en somme qui permet aussi de 
mettre en avant leurs artistes habituels et tester de nouveaux talents.

Le format intimiste de la foire – il n’y a que quatorze galeries dans des espaces limités 
– permet des échanges plus nourris avec les visiteurs. « C’est voulu, revendique 
Martine Robin, la directrice de la manifestation, cela tient à notre histoire. » 
Contrairement à la plupart des foires parisiennes, Paréidolie est issu du monde 
associatif, en l’occurrence une galerie d’art tournée vers le dessin dans une bastide – 
renommée un peu crânement château de Servières – des quartiers nord de Marseille. 
L’association s’est installée en 2007 dans un immeuble municipal, dans un quartier 
encore populaire du centre-ville, en gardant le nom de la bastide.

Avec un tel contexte, on s’attend à une manifestation d’amateurs, ce qui n’est pas du 
tout le cas. Rodé par les sept éditions précédentes – il n’y en a pas eu en 2020 en raison 
de la crise sanitaire –, le salon a de l’allure, l’ambiance décontractée marseillaise en 
plus. « C’est une foire de qualité, d’ailleurs on y retrouve un grand nombre galeries de 
Drawing Now et on y fait aussi des découvertes », commente en souriant Karine Tissot, 
la directrice de la foire parisienne venue elle aussi faire sa pré-rentrée.

Des œuvres entre 200 et 18 000 €

De fait, les exposants ont accroché des œuvres de belle tenue dans une gamme de prix 

Hello Nadia

Voici donc l’article de Jean-Christophe Castelain.

Bien à toi,
Olivier

Vue du salon Paréidolie.
© Olivier Gaulon

De fait, les exposants ont accroché des œuvres de belle tenue dans une gamme de prix 
compatible avec cette catégorie d’œuvres et le pouvoir d’achat local. Soit entre 200 
euros pour les dessins-mangas au revers de prospectus publicitaires du Japonais Kaoru 
Kobayahsi de la Galerie Plein-Jour de Douarnenez, qui a fait l’effort d’un accrochage 
thématique sur l’art brut japonais, jusqu’à 18 000 euros pour une grande huile sur 
papier de Nina Childress à la galerie Bernard Jordan qui en profite pour révéler les 
intrigants découpages d’Aristide Bianchi.

Tous les exposants montrent seulement deux ou trois artistes, plutôt qu’un florilège de 
la galerie, avec parfois un effort éditorial comme la galerie parisienne 8+4 qui présente 
un ensemble de vues de la montagne Sainte-Victoire par Vera Molnar dans différentes 
techniques. La Galerie Papillon expose opportunément un ensemble « d’aquarelles 
phocéennes » de Charles Le Hyaric et, en contrepoint, des cartes géographiques de 
Cathryn Boch, à la forme et au message moins séducteurs. Michel Rein est venu avec 
trois artistes dont plusieurs collages et acryliques sur papier de Franck Scurti réalisés 
pendant le confinement. Les galeries AL/MA (Montpellier), Eva Vautier (Nice), et 
Vachet-Delmas (Sauve, dans le Gard) ont fait le déplacement en voisins, avec pour la 
première, des dessins en lien avec la sculpture, pour la seconde une belle série de 
dessins sur photos de Natacha Lesueur (4 500 €) et pour la troisième avec des encres 
de Thomas Henriot.

Art-o-Rama résolument peu séductrice

Tout n’est pas bon à Paréidolie, mais ce n’est pas décoratif non plus. On ne peut pas en 
dire autant du salon Art-o-rama, pourtant bien plus grand (44 galeries) et logé dans un 
lieu devenu emblématique de l’effervescence culturelle marseillaise : la Friche la Belle 
de Mai. Ni génie, ni décoration, mais une volonté de montrer de l’art contemporain qui 
refuse toute séduction, sans pour autant avoir du souffle. La peinture – et assimilée – est 
présente, environ un quart des œuvres exposées, mais elle laisse froide, comme les 
encres sur toile de jute (influencées par Fernand Léger) de Florian & Michael 
Quistrebert à la Galerie Crèvecœur. Il y a beaucoup de photos et encore plus d’objets-
sculptures dont certains sont des esquisses ou des caricatures d’art contemporain. 

On ne sait si les organisateurs ont eu du mal à recruter des galeries de premier niveau 
ou si c’est un parti pris, mais à l’exception de quelques pointures (Meessen De Clercq, 
In Situ-Fabienne Leclerc, Crèvecœur, Ceysson & Bénétière…), la plupart des galeries 
sont étrangères et peu connues. Signalons la présence d’un ancien journaliste du 
Journal des Arts, Frédéric Bonnet, qui va ouvrir prochainement une galerie à Marseille 
– Nendo Galerie – axée sur la céramique des années 1960 à aujourd’hui. Il expose dans 
un coin peu commode du salon des sculptures en céramique inspirées de canalisations 
vues au Maroc, un projet de Julia Borderie et Éloïse Le Gallo.

Les deux salons organisent en parallèle, un programme VIP (Art-o-Rama) qui a le 
mérite de montrer l’étendue de l’offre en art contemporain dans la région et d’attirer 
ainsi des collectionneurs, et une semaine du dessin (Paréidolie) qui fédère des 
expositions dans divers lieux, dont le Frac avec, actuellement, une installation d’Olivier 
Nattes. Ce bouillonnement encourageant pour la scène locale, judicieusement placé à la 
charnière des vacances et de la rentrée, est cependant encore trop timide pour la 
deuxième ville de France.
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Es schillert und flimmert, wenn Daniel
Canogar unsere virtuelle Welt in die
Sphäre der Kunst versetzt. In der Gale-
rie Kornfeld hat der Künstler auf fla-
chen, gekrümmten oder geschwunge-
nen, imRaumund an derWand verorte-
ten HDR- und LED-Screens mittels ge-
nerativer Software seine farbigen Licht-
spiele appliziert.
Sie visualisieren Datenströme der Di-

gitalisierung, ihre Zirkulation und ihren
Verbrauch. In „Yield“ von 2020 werden
die Börsenkurse in Echtzeit auf den
Schirmübertragen. Steigen sie, dominie-
ren rote Linien, ihren Fall signalisieren
violette Töne. Das Artefakt reflektiert
die permanenten Veränderungen der
Gegenwart im Sekundentakt – lautlos
und nur durch den Wechsel der flirren-
den Farben. Auch „Troposphere“
(2017) greift auf Echtzeitdaten zurück.
Diesmal des Klimageschehens, das bei
Canogar zu beweglichen Farbfeldern in
changierendem Orange und Blau wird.
Die Facetten der virtuellen Währung

sind das Anliegen des 1964 in Madrid
geborenenKünstlers, der eigentlich von
der Fotografie herkommt. Nach seinem
StudiumamInternationalCenter ofPho-
tography der New York University wid-
mete er sich aber vor allem Bildprojek-
tionenund Installationen. Zum200.Ge-
burtstag des Madrider Museums Prado
vor zwei Jahren projizierte er berühmte
Gemälde der Sammlung auf die Fassade
desHauses, indemer siemittels compu-
tergenerierter Algorithmen gleichsam
ineinander verschmolz und in einen
quirligen, unaufhörlich fließendenZerr-
spiegel verwandelte.
„Amalgama“, in kleiner Version auch

bei Kornfeld zu sehen, will aufzeigen,
wie die digitalen Medien unsere Wahr-
nehmung von Kunst verändern und
stellt gewissermaßen den Versuch dar,
André Malrauxs „Musée Imaginaire“
auf den Stand des elektronischen Zeital-
ters zu bringen.Mit diesemWerkwurde
der Spanier als erster zeitgenössische
Künstler der in die heiligen Hallen des

Prado aufgenommen. Doch nicht nur
auf die Ästhetik digitaler Möglichkei-
ten, der er ins Dreidimensionale trans-
portiert, verweist Canogar. Ssondern
auch auf die Vergänglichkeit unseres
technischen Equipments. Seine Serie
„Latencies“ von 2021 platziert ausran-
gierte VHS-Kassetten, Kameralinsen
oder Smartphone-Minibildschirme auf
einen Monitor, der über eine Video-
schleife eine ständig wechselnde Be-
leuchtung erfährt. Das Gleiche ge-
schieht bei den „Small Datas“ (2019),
die mit den entsorgten Teilen elektroni-
scher Geräte wie Micro SD Memory-
cards, Display-Segmenten oder Ta-
schenrechnern operiert. Aus den Über-

bleibseln unserer Hightech-Gesell-
schaft entsteht ein surrealer Mikrokos-
mos, der es mit einer Vulkanlandschaft
oder Caspar David Friedrichs Eisschol-
len aufnehmen kann. Auch so kann un-
sere Zukunft aussehen.
Die Ausstellung, gefördert mit Neu-

start Kulturmitteln, wird zusammenmit
der Galerie Anita Beckers in Frankfurt
am Main organisiert (Preise: 26200–
51200 Euro).  Angelika Leitzke

— Galerie Kornfeld, Fasanenstr. 26; bis 9.
September mit Zeitfenster; vom 11.-24.9.
ist die Ausstellung bei „Brands'n mind“,
Kurfürstendamm 65, zu sehen.

„Shred 2“ von Daniel Canogar.

Blick in den Stand der Pariser Galerie Crèvecœur mit neuen Gemälden von Florian und Michael Quistrebert.

M
itten in der Halle steht ein
Zelt. Hatte nicht Tracey
Emin einst mit einem Zelt
Furore gemacht?Nun, die-
ses Zelt hier soll nicht an

vergangene Liebesnächte erinnern, son-
dern an die Unbehaustheit des Men-
schen. FürMarseille, diese Stadt zwar im
Süden von Frankreich, doch auf der ima-
ginären Grenzscheide zwischen Europa
und Nordafrika, ist das ein passendes
Symbol. Marseille bedeutet für viele sei-
ner Bewohner Heimat und Heimatlosg-
keit zugleich.
DieKunstmesse art-o-rama ist durch ih-

ren Veranstaltungsort mit diesem Stadt-
schicksal verbunden: Die ehemalige Ziga-
rettenfabrik im Stadtviertel Belle de Mai,
die einst ein Fünftel aller „Gauloises“ pro-
duzierte, wurde nach der Schließung
1990zumKultur-, aber auchStadtteilzen-
trum umgewandelt, anfänglich unter Pa-
tronagedes großenArchitekten JeanNou-
vel. Neben der alljährlich stattfindenden
Messe gibt es Ateliers, Kino, Theater und
nicht zuletzt Sport- und Spielplätze für
einen problematischen Stadtteil. Und ein
weitläufiges Ethno-Restaurant.
Das ist eine andere Atmosphäre als in

den anderenorts üblichen Messehallen.
DieAussteller, 44Galerien undKünstler-
projekte, bleiben davon nicht unberührt.
Das erwähnte Zelt mit dem Titel „Ruck-
sackhaus“ von Chalisée Naamani, einer
gebürtigen Pariserin mit iranischenWur-
zeln, ist als Beitrag der Galerie Ciaccia
Levi (Paris) ausgestellt und erhielt denn
auch einen der in Frankreich üblichen
zahlreichen Preise, die von Stiftungen
und Mäzenen ausgelobt werden. Ein an-
derer ging für den „wagemutigsten Auf-
tritt“ an die Galerie Exo Exo und damit
ebenfalls nach Paris: Ihre Koje wartet mit
einer schräg-verwunschenen Installation
des 26-jährigen Nachwuchsstars Gaspar
Willmann auf.
Ja, Pariser Galerien gehen durchaus

nach Marseille, weil sie hier ein anderes
Pubikumerwarten als auf der hauptstädti-
schenFIAC.Und auchdieMuseumskura-
toren kommen, die Sammler sowieso.Ga-
lerien aus elf Ländern sind vertreten, und
es ist nicht ungewöhnlich, dass sie mehr
als einen Anlauf brauchen, um die Einla-
dung zur Messe zu erlangen. Die Bedin-
gungen sind formidabel, in der Gestal-
tung genießen die Aussteller weiten Frei-
raum. Und doch fügt sich alles zu einem
stimmigen Gesamtbild, eher zu einer
Gruppenausstellung zeitgenössischer
Kunst denn einer Messe mit streng ge-
trennten Kojen.
Aus Köln ist Philipp von Rosen (Gale-

rie Rosen) zum vierten Mal dabei und

schwärmt von den Kontakten, die er auf
dieser Messe macht: „Die Pariser kom-
men auf jeden Fall.“ So ähnlich sieht das
auch die Repräsentantin des Berliner

Großgaleristen Jo-
hann König, der ei-
nes der Messe-„Pro-
jekte“ gemeinsam
mit der Londoner
Galerie Union Paci-
fic vorstellt: Fotoar-
beiten, im Londoner
Teil vom Fotografen
des Marlboro Man,
Norm Clasen, in der

Berliner Hälfte von Annette Kelm, gleich
mit Preisschild (je 14500 Euro) versehen
– für Marseille eher ungewöhnlich.
Es sei denn, es handelt sich um die

60-teilige Bilderreihe von (abwechselnd)
Tatiana Defraine und Lauren Coullard,
die die Galerien Pierre Bourmet (Bor-
deaux) und A, Romy (Zürich) in schöns-
ter Kollaboration auf gleiche Unterkante
gehängt haben und in einem eigenen Ka-
talog für 500 bis 3000 Euro je Kleinfor-
mat anbieten. Fotografien präsentiert die
Moskauer Galerie Osnova in ihrem mini-

malistischen Auftritt – keine Koje, son-
dern nur eine Wandecke, an der insge-
samt zehn Schwarz-Weiß-Arbeiten kar-
ger Landschaftsausschnitte hängen, die
Mikhail Tolmachev nach Recherchen bei
russischen Afghanistan-Veteranen am
Computer generiert hat.
Ganz anders, aber ähnlich unwirklich

ist bei Ceysson & Bénétière aus Paris das
36-Minuten-Video „Driving Through“
von Florian Pugnaire und David Raffini,
die ein Stipendium in Los Angeles zur Er-
kundung geplatzer kalifornischer Sied-
lungsträume genutzt haben. Von dem
Duowird in FrankreichmitHochachtung
gesprochen.
Von Rosen zeigt einen thematischen

Komplex von Anna Malagrida, die sich
mit den verzweifelt hoffendenBesuchern
von französischen Wettbüros beschäf-
tigt, in derMehrzahlMigranten ausNord-
afrika. Das in Marseille allpräsente
Thema Migration geht Rachel Monosov
aus der Perspektive als Emigrantin aus
der Sowjetunion an, die in die alte Hei-
mat einer exklusiven, nun verfallenden
Wissenschaftlersiedlung zurückkehrt.
Ihre Galeristin, Catinca Tabacaru aus Bu-

karest, zieht die Parallele zum eigenen
Land Rumänien, das beständigen Bevöl-
kerungsverlus durch Wegzug zu verkraf-
ten hat. Die Münchner Galerie Nir Alt-
man präsentiert hingegen mit Ndayé
Kouagou einen Performancekünstler, der
seine Situation in einemhinreißendenVi-
deo mit Verve und Witz reflektiert. Da-
von zeigten sich auchdie Sammler begeis-
tert – sämtliche Exemplare dieses Aufla-
genvideos gingenbereits inden erstenTa-
gen in private Hände.
Das vergangene Eröffnungswochen-

ende brachte die ganze Kunstszene von
Marseille auf die Beine, zumal die Gale-
rien zum Rundgang luden. Zum Auftakt
gab’s auf der riesigen Terrasse der einsti-
genZigaretten-Lagerhalle ein Freiluftdin-
ner, für gut 500 Gäste arrangiert von
Emeka Ogboh. Der nigerianische „Docu-
menta“-Teilnehmer lebt in Lagos undBer-
lin – und quasi im Schnittpunkt liegtMar-
seille, mit der art-o-rama als Ort des Aus-
tauschs in alle Richtungen.

— art-o-rama, La Cartonnerie, Friche la
Belle de Mai, Mraseille, 41, rue jobin; bis
12. September, www.art-o-rama.fr

Im grünen Zelt
Spannender Hybrid: Auch Marseille hat seine Kunstmesse art-o-rama zurück

Verluste leuchten Violett
Die Galerie Kornfeld zeigt die raffinierten

Lichtskulpturen von Daniel Canogar

Die Alte Post ist bekannt in der Wiener
Kunstszene – und nicht nur dort. Bereits
vor vier Jahren fand in dem denkmalge-
schütztenBau eineKunstmesse statt.Da-
mals handelte es sichumdie typische auf-
wertendeZwischennutzung einer Immo-
bilie, die hinterher als Luxusquartier ver-
marktet wird. Damals war die Satelliten-
messe „Parallel“ zu Gast. Inzwischen ist
fast alles anders. Heute bespielt die ehe-
malige Leitmesse Viennacontemporary
einen kleinen Teil der ehemaligen Post-
zentrale. Der Eigentümer des Gebäudes
hat gewechselt: Miteigentümer ist nun
die Hasso Plattner-Stiftung, die auch für
später eine kulturelle Nutzung plant.
Doch wie damals betreten die Besu-

cher eine Baustelle. Trotz 900 Quadrat-
metern extra verlegten Bodens und pro-
fessioneller Messewände lässt es sich
kaum leugnen, zumal rundherum die
Bauarbeitenweitergehen.Gerade einmal
sechsWochen Zeit hatte Boris Ondreika,
der neue künstlerische Leiter der Messe.
Er ist in undmit derKunstszeneOsteuro-
pas aufgewachsen und dort wie in Wien
gut vernetzt. Gut zwei Dutzend Galerien
aus der Region konnte er vom Konzept
der diesjährigenRumpfausgabe derVien-
nacontemporary überzeugen, inklusive
einiger Kollegen aus dem übrigen Öster-
reich.WienerGalerien könnennicht teil-
nehmen.
Das reduzierte Angebot punktet vor

allem mit konzeptuellen Arbeiten, wie
es für Kunst aus demOsten und Südos-
ten Europas charakteristisch ist. Und
obwohl dieBesucherzahl erwartungsge-
mäß und coronabedingt sehr begrenzt
ist, scheint der wirtschaftliche Erfolg
die Macher durchaus zu bestätigen.
Der Stand der Galerija Fotografija aus
Ljubljana etwawar zurVernissage prak-
tisch ausverkauft. Auch die Salzburger
Elektrohalle Rhomberg konnte gleich
zu Beginn zwei großeGemälde vonHa-
rukoMaeda zu fünfstelligenPreisen ver-
kaufen. Bei der Karpuchina Gallery aus
Prag lichtete sich im Laufe des Tages
die Kojenwand mit wild übereinander
gehängten Gemälden der Galeriekünst-
ler deutlich.

KünstlernmitWien-Bezug ist die kura-
tierteZone1mit siebenPositionen vorbe-
halten. Hauptgrund für die Beschrän-
kung dürfte das Verhältnis zu „Curated
by“ sein, das man auf keinen Fall trüben
möchte. Schließlich ist das weltweit ein-
zigartige Galerienfestival, bei dem (in
diesem Jahr) 24 Kuratoren und Kollek-
tive Carte Blanche erhalten, in diesem
Herbst eindeutig das Hauptevent in der
Stadt.
Das Modell der Messe bedarf aller-

dings auch einer Reform, spätestens seit
der Betreiber der Marxhalle mit der

Spark Art Fair eine
Konkurrenzveran-
staltung auf die
Beine zur Vienna-
contemporary ge-
stellt hat. Der Ge-
schäftsführer der
Messe, Markus Hu-
ber, formuliert den
Anspruch an sich
selbst: „In der jetzi-

gen Situation war es uns wichtig, die
Kunst wieder ins Stadtzentrum zu brin-
gen.“ So könnte es dann auch in Zukunft
sein. „Wir erwägen durchaus, wieder in
dieMarxhalle zurückzukehren.Wir glau-
ben allerdings, dass eine Messe mit 60
bis 70 Galerien eine gute Größe ist, und
da eröffnen sich inWien mehrere Optio-
nen. Wir glauben nicht, dass das klassi-
sche Modell mit Kojen in einer Halle
zwangsläufig ist.“
Der eigentlicheCoup scheint jedoch bis-

her nur halboffiziell auf. Es geht um nicht
weniger als eineUmwandlungder kommer-
ziellenMesse in eine Non-Profit-Organisa-
tion,mit derman andere Partner und Insti-
tutionen ins Boot holen und sich um För-
dergelder bemühen kann. Das Konzept ist
so gewagt wie innovativ. Wenn es aufgeht,
kann man auch wieder mit „Curated by“
auf Augenhöhe kooperieren – für einen
spannendenKunstherbst inWienmit inter-
nationaler Strahlkraft.  Stefan Kobel

— Viennacontemporary, Alte Post, Post-
gasse 10, Wien; bis 5. September,
www.viennacontemporary.at

Galerien
aus Wien
machen
dieses Mal
nicht mit

Kill your Konzept
Die Messe Viennacontemporary hat neue Ideen

Die Kunstmesse Positions findet
vor der Berlin Art Week statt
Noch vor der offiziellen Berlin Art
Week (15.-19.9.) findet vom 9.-12. Sep-
tember die Kunstmesse Positions statt.
Wieder in den Hangars 5 & 6 auf dem
Gelände des einstigen Flughafens Tem-
pelhof und erneut mit Zeitfenstern, die
man vorab zusammen mit einem Ein-
trittsticket buchen muss. Belohnt wird
manmit der Präsentation von zeitgenös-
sischerKunst in allenPreislagen anStän-
den von insgesamt 110 internationalen
Galerien, darunter Judith Andreae

(Bonn), Fontana aus Amsterdam, Kling-
spor Contemporary (Stockholm),
Maksla Xoag aus Lettland oder die Flo-
rentiner Galerie Immaginaria. Dank ei-
ner weiteren Initiative des Bundes wer-
den nun auch Messestände deutscher
Kunsthändler:innen bezuschusst. Das
ermöglicht vielen überhaupt erst die
Teilnahme nach über einem Jahr voller
Covid-Einschränkungen – und gibt der
Positions die Möglichkeit zur großzügi-
gen Präsentation und einem schon
2020 erfolgreichen erprobten Hygiene-
konzept auf reichlich Raum.  Tsp

ANZEIGE

Marseille
hat eine
ganz andere
Kunstzsene
als Paris
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Von Bernhard Schulz

Jetzt
verkaufen!

Unsere Experten empfangen Sie im Adlon, Berlin, von 12 –16 Uhr 
zur kosten losen Schätzung Ihrer Kunstwerke für unsere Auktionen 
Moderne Kunst |  Zeitgenössische Kunst
Schmuck & Uhren |  Europ. Kunstgewerbe |  Alte Kunst

Tel. Voranmeldung unter +49 (40) 419105-23

Dr. Katrin Stangenberg | Repräsentanz Hamburg/Berlin
VAN HAM Kunstauktionen | Magdalenenstr. 18 | 20148 Hamburg
hamburg@van-ham.com | www.van-ham.com

Expertentag 
im Hotel Adlon
17. September 2021
Kunstpreise auf Rekordhoch!

GERHARD RICHTER (1932) | 9.6.84  
1984 | Aquarell | 18 x 23,5 cm | Ergebnis: € 362.000
Int. Auktionsrekord für ein Aquarell in diesem Format*

Gern schätzen wir kostenfrei Ihre Kunstwerke
des 19. bis 21. Jahrhunderts.

Fasanenstr. 70 · 10719 Berlin
Tel. 030 88675363

www.kettererkunst.de

EXPERTENTAG
BERL IN

17. SEP TEMBER
12 –16 UHR

Einfach und erfolgreich
versteigern!

ERNST LUDWIG K I RCHNER

Sertigweg. Öl auf Leinwand. 1937.
120 x 100 cm. (Ausschnitt)

Schätzung: € 400.000–600.000
Ergebnis: € 337.500

cccccccccccccccccccccccccDKUNSTHANDEL, GALERIEN & ANTIQUITÄTEN

Kunst sucht Sammler
Tel.: 030 / 290 21-156 30 | kulturteam@tagesspiegel.de
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PRESSE INTERNATIONALE BERLINER ZEITUNG — 04/09/2021

Journaliste : Hanno Hauenstein
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PRESSE INTERNATIONALE BERLINER ZEITUNG — 04/09/2021

Journaliste : Hanno Hauenstein



77 /127

PRESSE INTERNATIONALE ZILKENS FINE ART — 06/09/2021
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PRESSE INTERNATIONALE ZILKENS FINE ART — 06/09/2021
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PRESSE INTERNATIONALE ZILKENS FINE ART — 06/09/2021
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PRESSE LOCALE LA PROVENCE — 09/06/2021
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PRESSE LOCALE VENTILO — 03/07/2021

Journaliste : Gabriel Ishkinazi
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P
our les curieux d’art 
contemporain à Marseille, la 
rentrée se fera le week-end 
des 28 et 29 août, avec trois 
événements de taille : Art-O-

Rama à la Friche la Belle de Mai, Paréidolie 
à la galerie du Château de Servières et 
Polyptyque rue de la République. Pour 
chacun d’eux, c’est un retour, puisque 2020 
fut une année blanche. Concomitants, ils 
permettent en deux jours une immersion 
intense, un parcours artistique dans la 
ville, et ils amorcent tous les trois dans 
leur champ une saison automnale d’expos 
et d’évènements à Marseille et dans la 
région.

PARÉIDOLIE, SALON DU 

DESSIN CONTEMPORAIN
Paréidolie : phénomène de perception se-
lon lequel un stimulus, visuel ou auditif, 
vague et indéterminé, est perçu comme 
reconnaissable, par exemple en identifi ant 
une forme familière dans un paysage, un 
nuage, de la fumée, une tache d’encre. 
Rien de vague ou d’indéterminé dans 
ce qui est proposé Boulevard Boisson, 
dans la galerie du Château de Servières, 
installée dans d’anciens ateliers et animée 
par Martine Robin. Elle accueillera la 
huitième édition du Salon du dessin, 
prolongé par une Saison du Dessin 
disséminée dans la région jusqu’en 
décembre. 

Le choix de galeries de l’édition 2020, 
écourtée pour raisons sanitaires, est 
pour l’essentiel reconduit cette année. 
Elles sont une douzaine, françaises et 
étrangères, exposant des artistes déjà 
confi rmés, comme Claude Closky ou 
Pierre Weiss, ou en émergence, selon la 
volonté du comité artistique animé par 
Jean de Loisy. 
S’y ajoute une programmation associé e, 
avec une artiste invité e, Victoire Barbot, 
deux cartes blanches, à la galerie American 
Gallery et au centre de promotion du 
design Marseille Design Mé diterrané e, 
un programme de dessin vidé ographique 
par le centre berlinois Th e Drawing Hub 
de Jan-Philipp Fruehsorge, et, pour la 
premiè re fois, des rencontres et dé bats 
autour de la pratique et des enjeux du 
dessin contemporain.
Cette foisonnante affi  che promet une vraie 
diversité de thématiques, d’expressions, 
de techniques mises en jeu, repoussant 
les limites convenues du dessin. Une 
occasion de retrouver le plaisir intense 
du regard sur l’art vivant.
Lancée par un solo show d’Olivier Nattes, 
qui utilise des graines et du bambou, 
depuis le plateau expérimental du FRAC, 
la Saison du dessin se déploiera ensuite 
en de multiples lieux, associant dans 
la région une vingtaine de structures 
jusqu’en décembre, un livret coproduit 
par tous les partenaires en guise de carte 
pour y cheminer.

ART-O-RAMA, SALON D’ART 

CONTEMPORAIN
Une métropole se doit aujourd’hui de 
proposer régulièrement une foire d’art 
contemporain, lieu de rencontres et 
d’échanges entre professionnels de la 
profession, collectionneurs, amateurs et 
curieux d’art actuel. En 1996, Roger Pail-
has crée Art Dealers, disparue avec son 
fondateur en 2005. La mission est reprise 
depuis quinze ans par Art-O-Rama, qui 
a acquis une renommée internationale, 
attirant à la Friche la Belle de Mai un 
public nombreux, tout en restant à taille 
humaine, et même « intime » selon son 
directeur Jérôme Pantalacci.
Après une année d’interruption, l’édition 
2021 intervient dans un contexte 
particulier, où se mêlent intense désir de 
retour vers les œuvres et incertitudes du 

marché de l’art.
Art-O-Rama accueillera cette année 44 
galeries internationales (dont dix-huit 
françaises) et huit éditeurs d’art, venus 
de onze pays présenter le travail de plus 
d’une centaine d’artistes. Aux sections 
habituelles du salon — « Galeries », 
« Éditeurs » et « Projets invités » — 
s’ajoute la section dite « Dialogues » où 
huit galeries se sont associées autour 
d’un projet commun, réponse solidaire 
aux diffi  cultés de production créées par 
la crise sanitaire. Celle-ci avait également 
suscité en 2020 la création d’un Salon 
immatériel. Il devient cette année une 
section à part entière dédiée aux œuvres 
« dématérialisées », annoncées comme 
accessibles en ligne fi n juillet. Il n’y aura 
pas que le Louvre à visiter depuis chez 
soi...
Par l’attribution de prix, Art-O-Rama 
est aussi une rampe de lancement pour 
de jeunes artistes issus des écoles d’art 
de la région. Seront notamment promus 
le duo d’artistes marseillo-bruxellois 
Mountaincutters, lauréat du Prix 
Région Sud, ainsi que les quatre artistes 
sélectionnés par Tiago de Abeu Pinto 
en 2020 pour la section « Show-room », 
Néphéli Barbas, Julien Bourgain,Louise 
Mervelet et Flore Saunois.
À découvrir également, un nouveau prix 
« Because of Many Suns », rendu possible 
grâce à la Collezione Taurisano (Naples), 
et le prix Roger Pailhas, hommage au 
précurseur.
L’exposition non commerciale, d’une 
diversité égale à celle du salon,  se 
prolongera jusqu’au 12 septembre, 
toujours à la Friche.

POLYPTYQUE, SALON DE 

PHOTOGRAPHIE CONTEMPORAINE
Sous l’impulsion du Centre 
Photographique Marseille, Polyptyque 
renaît ce même week-end pour une 
troisième édition, en proposant le travail 
de dix artistes internationaux, se situant 
dans toute la diversité de la photo, de 
la fi ction documentaire aux questions 
de matérialité et de l’image en réseau.

GABRIEL ISHKINAZI

RENTRER DANS L’ART

Après une année 2020 très contrainte en contacts directs avec l’art vivant, où les amateurs ont 
dû se contenter souvent d’un regard « en distanciel » via écran interposé, 2021 voit la reprise de 
la vie artistique. Les réouvertures se multiplient depuis mai, et l’été, à Marseille comme ailleurs, 

affiche son choix d’expos. Dans ce domaine comme dans d’autres, il y aura une rentrée, ce 
moment où l’on retrouve des lieux et des événements qui ponctuent rituellement la fin de l’été.

Victoire Barbot artiste invitée du salon Paréidolie 

> Paréidolie : les 28 & 29/08 à la galerie Château de 
Servières (11-19 boulevard Boisson, 4e). 
Rens. : www.pareidolie.net 

> Art-O-Rama : les 28 & 29/08 à la Friche La Belle de 
Mai (41 rue Jobin, 3e). 
Rens. : www.art-o-rama.fr 

> Polyptyque : du 27 au 29/08, lieu à préciser. 
Rens. : www.centrephotomarseille.fr

La rentrée de l’art contemporain
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PRESSE LOCALE EN REVENANT DE L’EXPO — 23/08/2021

Journaliste : Jean-Luc Cougy
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PRESSE LOCALE EN REVENANT DE L’EXPO — 23/08/2021

Journaliste : Jean-Luc Cougy
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PRESSE LOCALE MADE IN MARSEILLE — 23/08/2021



87 /127

PRESSE LOCALE MADE IN MARSEILLE — 23/08/2021
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PRESSE LOCALE GOMET — 27/08/2021
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PRESSE LOCALE GOMET — 27/08/2021

Journaliste : Dominique Villanueva
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PRESSE LOCALE GOMET — 27/08/2021

Journaliste : Dominique Villanueva
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PRESSE LOCALE LA PROVENCE — 28/08/2021

Journaliste : Gwenola Gabellec
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PRESSE LOCALE GOMET — 29/08/2021

Journaliste : Dominique Villanueva
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Journaliste : Dominique Villanueva
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PRESSE LOCALE GOMET — 29/08/2021

Journaliste : Dominique Villanueva
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PRESSE LOCALE EN REVENANT DE L’EXPO — 13/09/2021

Journaliste : Jean-Luc Cougy
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PRESSE LOCALE EN REVENANT DE L’EXPO — 13/09/2021

Journaliste : Jean-Luc Cougy
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REVUE DE PRESSE 2021

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Citations
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CITATIONS HAPPENING — 16/12/2019

 



105 /127

CITATIONS HAPPENING — 16/12/2019

 



106 /127

CITATIONS FOMO-VOX — 28/02/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS FOMO-VOX — 28/02/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS THE ART NEWSPAPER — 02/03/2021

Journaliste : Alexandre Crochet
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CITATIONS THE ART NEWSPAPER — 02/03/2021

Journaliste : Alexandre Crochet
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CITATIONS THE ART NEWSPAPER — 02/03/2021

Journaliste : Alexandre Crochet
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CITATIONS NUMÉRO — 25/03/2021

Journaliste : Matthieu Jacquet
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CITATIONS NUMÉRO — 25/03/2021

Journaliste : Matthieu Jacquet
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CITATIONS NUMÉRO — 25/03/2021

Journaliste : Matthieu Jacquet
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CITATIONS FOMO-VOX — 23/06/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS FOMO-VOX — 23/06/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS FOMO-VOX — 23/06/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye



120 /127

CITATIONS FOMO-VOX — 23/06/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS FOMO-VOX — 23/06/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS LE BONBON — 26/08/2021

Journaliste : Estelle Flory
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CITATIONS 9LIVES MAGAZINE — 14/09/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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CITATIONS 9LIVES MAGAZINE — 14/09/2021

Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye
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Journaliste : Marie-Elisabeth De La Fresnaye


